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BUREAU INTERNATIONAL DE SOLIDARITÉ (BIS)
Campagne d’aide aux victimes du tsunami
[image: image1.wmf]La campagne de l’Institut pour créer un fonds spécial afin d’aider nos frères en Inde et au Sri Lanka dans leurs efforts de reconstruction se porte bien.

Au 7 mars 2005 :

Montant reçu:

· $ 210.683,59 US - Appel de Rome

Montants déboursés :
· $ 10.000,00 - Inde pour besoins immédiats 

· $ 10.000,00 - Sri Lanka pour besoins immédiats 

· $ 1.835,00 - Sri Lanka - remplacer des enseignants 

· $   4.315,00 - Sri Lanka – bourses pour les élèves

[image: image2.png]À présent, le Conseil général pense approuver une demande d’aide du Sri Lanka pour l’achat d’un terrain d’une valeur de $24.135 afin d’y reconstruire une annexe de l’École Holy Cross à Payagala. Le gouvernement a passé un règlement qui interdit la construction d’édifices à moins de 100 m de la mer.

Il y a quelques jours, nos frères de l’Inde ont soumis un projet qui comprend la création d’un centre récréatif et de consultation pour les enfants victimes du tsunami. Le projet est à l’étude.

En plus du montant total déjà levé en réponse à l’appel du Supérieur général, un autre montant de $19.712,50 US a été envoyé au Sri Lanka par diverses communautés maristes d’Australie et des groupes coordonnés par ces Provinces. Les frères de Malaisie ont envoyé $1.000 US en Inde. 

Au 7 mars, les contributions au fonds sont venues des Provinces de Compostela, Iberica, Brazil Rio Grande do Sul, Amérique Centrale, Afrique du Centre-Est, deux écoles des États-Unis (Our Lady of Lourdes et St Agnes, New York), du Centre Universitaire de Mexico et d’un citoyen privé, ami des frères du Sri Lanka.

À la demande du Frère Seán Sammon, plusieurs provinces ont débuté des campagnes spéciales dans leurs écoles, leurs communautés et avec des groupes de laïcs de leur province. D’autres organisations, liées aux maristes, parrainent aussi des campagnes. D’autres dons afflueront au cours des prochains mois car ces campagnes sont toujours actives. Nous espérons recevoir ces contributions bientôt car le nombre de projets de reconstruction en Inde et au Sri Lanka devrait augmenter au cours des mois à venir. 

Comme il était indiqué dans la lettre du Frère Seán, le fonds a été établi afin de répondre aux besoins à long terme de nos frères, une fois que la crise est passée et que les médias internationaux s’intéressent à d’autres sujets. 

L’après-tsunami en Inde

Dès que les fonds ont été disponibles, un premier don de $10.000 a été fait aux frères de l’Inde pour répondre à des besoins immédiats. Le Frère Peter Rodney a rencontré le Frère Lazar Hirudayasmay, Supérieur du Secteur, et a récemment envoyé les informations suivantes au sujet des activités de nos frères en Inde à la suite du tsunami :

Dès le début, les frères ont répondu aux besoins immédiats. Utilisant leurs propres ressources, ils ont secouru les gens de deux villages. Avec les fonds provenant de l’appel de l’Institut, ils ont aidé six familles proches des frères, pour réparer leurs bateaux de pêche et remplacer leurs filets. Ces familles pourront ainsi reprendre leurs activités dès la saison prochaine et elles seront à même de subvenir à leurs besoins. Les gens sont certes désireux de reprendre la pêche. Il reste la question des habitations qui doivent maintenant être situées à 500 m de l’eau selon les nouvelles règles du gouvernement. Ce sera difficile pour ceux qui vivent de la mer. En conclusion, on peut dire que la période d’aide à court terme est maintenant terminée.

Maintenant, on pense surtout à des projets durables. Les frères, avec l’aide de travailleurs sociaux, évaluent les besoins de deux villages avec lesquels les frères ont travaillé. On s’intéresse aux besoins à long terme. Dans deux semaines, cette étude sera terminée. On pourra alors élaborer des plans pour répondre aux besoins identifiés. Les frères connaissent bien les critères établis pour bénéficier de notre aide : priorité donnée aux projets pour conseiller, éduquer et former les enfants et les jeunes.

L’après-tsunami au Sri Lanka
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Dans les semaines qui ont suivi le tsunami, les frères du Sri Lanka ont formé un comité pour évaluer les dommages et étudier les demandes d’aide et les projets. Comme en Inde, un premier don de $10.000 US a permis aux frères de répondre aux besoins immédiats. L’annexe du Collège Holy Cross à Payagala a été détruite par le raz de marée. Au campus principal du Collège, à quelques kilomètres de Kalutara, des enseignants et des élèves ont perdu leurs maisons et souffert des dommages. Aux deux endroits, des élèves ont perdu des membres de leurs familles. Frère Mike Sexton, maître des novices à Tudella, et un membre du comité provincial qui s’occupe de l’aide ont envoyé les informations suivantes :

Mike (De Waas, Provincial), Sunil et moi sommes allés à Kalutara la semaine dernière pour évaluer la situation. Une seule famille reste dans le camp des réfugiés. Les autres sont retournées à leur propriété même si leurs membres doivent vivre dans des tentes et des structures de fortune. Puisque c’est la saison sèche, ils peuvent encore compter sur quelques mois pour construire un habitat permanent avant les pluies. 

À l’école (principal campus de Kalutara), deux enseignants ont été totalement déchargés de leurs leçons pour s’occuper des secours aux victimes du tsunami. Ils semblent bien faire et nous avons pu parcourir avec eux les documents du BIS concernant les différents types de fonds et les méthodes de comptabilité et de rédaction de rapports.
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Nous avons appris la bonne nouvelle que l’archidiocèse pourrait financer la construction de l’annexe à Payagala, mais nous devrons demeurer attentifs car promesses et garanties changent parfois avec le temps. Pour l’instant, la majorité des élèves de l’annexe de Payagala suit des cours du soir dans l’édifice principal de Kalutara. 

Pour reconstruire l’école, nous devrons acheter un nouveau terrain. Le gouvernement n’autorise plus la construction d’édifices à moins de 100 mètres de la mer. Frère Michael De Waas a rencontré plusieurs fois l’évêque à ce sujet. Bien que l’école soit la propriété de l’archidiocèse, il n’y a pas d’argent disponible pour acheter un terrain. Nous envisageons de l’acheter nous-mêmes. Ce projet sera peut-être soumis au Fonds d’aide de l’Institut. (Ce projet est actuellement étudié par le Conseil général.) 

Nous avons aussi visité les Sœurs de la Charité qui dirigent l’école de Matara. Elles devront aussi acheter un terrain plus à l’intérieur pour reconstruire leur école puisque le gouvernement applique strictement la règle des édifices à plus de 100 m de la mer. Les propriétés vont devenir plus chères. Les religieuses ne savent pas trop ce qu’elles pourront faire. Pour l’instant, elles continuent d’enseigner à leur endroit habituel. 
Partenariat avec « Franciscans International »
Lors de la dernière session plénière du Conseil général, un accord de partenariat a été approuvée entre l’Institut et Franciscans International, une ONG de la famille franciscaine qui a un statut consultatif aux Nations Unies. L’accord permettra aux Frères Maristes d’être présents aux Nations Unies, à Genève, où ils disposeront d’un bureau, d’une accréditation auprès de l’ONU grâce à Fl et d’une aide professionnelle pendant qu’ils tenteront d’obtenir leur propre accréditation pour la défense des droits de l’enfant devant les instances onusiennes telles que le Comité des Droits de l’Enfant CRC) et le Haut-Commissariat aux Droits de l’Homme. (HCHR).
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Un premier plan de trois ans devrait nous permettre de rehausser notre présence à l’ONU et d’aider aussi à l’animation de nos provinces et districts dans les domaines de justice, de paix et de solidarité. Durant la première année, Frère Dominick Pujia, Directeur du BIS, débutera le partenariat en participant à plusieurs ateliers. Au cours de la deuxième année, un frère devrait joindre le personnel de FI en tant que promoteur mariste, suivre des cours universitaires sur les Droits de l’Homme et participer aux réunions à Genève avec le Directeur du BIS. Durant la troisième année, ce frère sera membre de plein droit du personnel de FI, tout en s’occupant de l’animation dans les provinces. Nous espérons alors avoir notre propre accréditation et un statut d’observateur au Conseil économique et social - ECOSOC. 

Le prochain bulletin du BIS informera sur la Convention des Droits de l’Enfant, sur son action et comment les ONG et ECOSOC participent et contribuent au travail du Comité.

Atelier sur les Droits de l’Homme, Genève du 19 mars au 20 avril
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Le plan stratégique du BIS prévoit un partenariat avec Franciscans International. Le Frère Dominick Pujia, Directeur du BIS, participera à un cours de formation sur les Droits de l’Homme à Genève patronné par le Service international pour les Droits de l’Homme. Le cours a lieu chaque année durant la réunion du Haut-Commissariat aux Droits de l’Homme de l’ONU. Ce cours comprend une brève mais intense introduction au droit international et aux procédures et débats de la Commission sur les Droits de l’Homme. 
Avent 2005
Nous procédons à la production du livret de réflexion sur la solidarité pour le temps de l’Avent 2005. Le thème se greffe sur la Campagne internationale d’Oxfam pour éliminer la pauvreté. Chaque jour de l’Avent, un frère ou un laïc d’un pays différent offrira une réflexion sur un problème de pauvreté auquel les enfants de son pays font face. Informations à venir.

Changements de personnel au BIS - suspension de nouveaux projets

Durant les derniers mois, plusieurs changements ont eu lieu au bureau du BIS. 

Adjointe à l’administration: Marcella Ossandon, engagée il y a six mois, a quitté le BIS pour travailler pour l’OAA des Nations Unies. Le BIS accueille donc Sara Panciroli qui la remplacera à ce poste.

Coordinateur des projets : Après quatre années de service au BIS, Stefano Oltolini est retourné dans sa région de Milan et travaille à présent avec Aiutare i bambini (Aider les enfants), une organisation qui lève des fonds et finance des projets pour les enfants dans les pays en voie de développement. Peu après son départ, Riccardo Ducci a été employé pour continuer le travail que Stefano avait si bien réalisé. Après deux mois de bon travail, surtout pour mettre en place le Fonds de l’Institut en faveur des victimes du tsunami, Riccardo Ducci a décidé de terminer son contrat et de retourner à son emploi antérieur.

Son départ nous a amenés à modifier nos plans et à nous réorganiser. Veuillez prendre note de ce qui suit : 

· Les projets en marche continueront d’être suivis par Sara Panciroli, notre nouvelle Adjointe à l’Administration. Elle révisera les rapports en faisant appel à Riccardo Ducci et Stefano Oltolini au besoin.

· Toute demande de financement pour un nouveau projet, faite à l’intérieur ou à l’extérieur de l’Institut, sera suspendue jusqu’à nouvel ordre.

· Les projets concernant le Fonds en faveur des victimes du tsunami continueront et seront prioritaires. 

· Les propositions de micro-projets continueront à être acceptées et seront révisées à partir de mai.
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